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avec l’agence américaine des mé-
dicaments (FDA). Nous restons en
relations étroites avec la FDA et
évaluons tous nos projets si le
«shutdown» devait se prolonger à
long terme.» Le chimiste de Mut-
tenz, Clariant, également implanté
dans plusieurs États américains,
confirme de son côté que son «ré-
seau de production répond et con-
tinuera de répondre à la demande
locale. Nous n’avons jusqu’à pré-
sent pas vu d’impact négatif sur
nos activités.» À Genève, la Cham-
bre de commerce, d’industrie et
des services, qui regroupe 2400
entreprises, «n’a pas reçu de de-
mande liée au shutdown».

Pour la Suisse, les États-Unis re-
présentent un client important. 
Parmi les secteurs porteurs se trou-
vent les produits pharmaceutiques
mais aussi l’industrie suisse des ma-
chines, des équipements électri-
ques et des métaux (MEM), qui affi-
che un taux d’exportation de 79%.
En 2017, les ventes de produits suis-
ses à l’étranger avaient atteint un 
niveau record de 220 milliards de 
francs (+4,7%). La progression du 
continent nord-américain a reposé
sur les États-Unis (+7%), qui ont affi-
ché un niveau jamais atteint de 
34 milliards de francs. Pour Tho-
mas Costerg, économiste senior 
chez Pictet, «le shutdown rappelle
que l’administration américaine 
fait preuve de volatilité qui pourrait
se confirmer au niveau commer-
cial. Il y a une épée de Damoclès et
cet épisode le rappelle.» Il souligne
par ailleurs que la Chambre de 
commerce américaine a pressé les
membres du Congrès et l’adminis-
tration Trump à mettre fin au «shu-
tdown», qui porte préjudice à l’éco-
nomie du pays. AWP

Argent Les marchés boursiers

Indices boursiers

INDICE CLÔTURE VAR.*

SPI 10218.85                  ,               -0.72%

SMI 8760.32                  ,               -0.77%

CAC 40 4762.75                  ,               -0.39%

FT 100 6855.02                  ,               -0.91%

Xetra DAX 10855.91                  ,               -0.29%

Euro Stoxx 50 3055.18                  ,               -0.48%

Stoxx 50 2816.02                  ,               -0.59%

Dow Jones 23887.33                  ,               -0.45%

Nasdaq 6903.1                  ,               -0.98%

Nikkei fermée

Shanghai comp. 2655.23                  ,               -0.71%

Bovespa 94474.13ä +0.87%
* VAR = Variation par rapport à la veille

SMI (Swiss Market Index)

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

ABB N 18.93 -0.9 -29.7

Adecco N 49.24 -0.5 -38.1

CS Group N 11.65 -0.1 -36.6

Geberit N 365.90 -1.8 -14.7

Givaudan N 2312.— -0.9 +2.3

Julius Baer N 38.60 -0.2 -39.8

LafargeHolcim N 44.79 +0.9 -24.2

Lonza Group N 275.— -2.3 +4.0

Nestlé N 83.06 -0.4 +0.2

Novartis N 85.38 -1.6 +2.2

Richemont N 66.84 -1.2 -24.8

Roche BJ 253.45 -1.0 +3.7

SGS N 2288.— -1.7 -11.6

Sika N 127.10 -1.5 -7.8

Swatch Group P 298.20 +0.4 -26.9

Swiss Life N 403.60 +0.4 +13.7

Swiss Re N 94.20 +0.6 +1.3

Swisscom N 481.40 -0.2 -7.2

UBS N 12.93 -0.1 -31.6

Zurich Ins. N 303.90 -0.2 -2.9
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Valeurs romandes importantes

TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.** TITRE CLÔTURE VAR.* VAR.**

Addex 2.37 +4.4 -26.2

Aevis 60.— +0.3 0.0

APG SGA 332.— -1.2 -27.5

BCGE 194.50 +0.8 +16.8

BCV 766.— -0.5 -1.0

Bobst 74.85 -0.9 -41.7

Co. Fin. Tradition 100.50 0.0 +5.3

Edmond Rothschild 15100.— +1.3 -16.1

Groupe Minoteries 380.— 0.0 +4.4

Kudelski 6.10 -2.6 -50.8

Lem 1162.— +1.2 -33.1

Logitech 32.13 -1.0 -7.5

Pargesa 75.20 -1.1 -14.4

Romande Energie 1140.— 0.0 -4.6

Swissquote 49.40 +4.4 +8.2

Temenos 119.— -2.8 -6.8

Vaudoise Assur. 494.— +1.6 -7.8

Vetropack 2090.— 0.0 +10.0
* VAR = Variation par rapport à la veille **VAR = Variation sur un an

Métaux précieux Monnaies (Billets)
 ACHAT

CHF/KG
VENTE

CHF/KG
ACHAT

USD/OZ
VENTE

USD/OZ

Or 40628.— 41128.— 1293.60 1294.60

Ag 484.90 499.90 15.54 15.64

Vreneli 233.— 262.—

Pétrole CLÔTURE PRÉC.

Mazout 100 l. à 15° (prix indicatif)  92.2 94

Essence Litre (s/p 95)                  1.57 1.61

Brent Brut en USD par baril             60.18 60.63

 ACHAT VENTE

Euro 1.1050 1.1670

Dollar US 0.9540 1.0260

Livre Sterling 1.2170 1.3210

Dollar Canadien 0.7190 0.7710

100 Yens 0.8800 0.9440

100 Cour. suéd. 10.6200 11.5000

100 Cour. norvég. 11.1200 12.0000

100 Cour. dan. 14.6400 15.7400

Retrouvez la Bourse en direct sur
www.tdg.ch/bourse

INDICE CLÔTURE VAR.*

Pour l’instant, les conséquences
du «shutdown» aux États-Unis ne
se font pas encore sentir sur les
entreprises exportatrices suisses.
Le pays connaît pourtant le plus
long épisode de paralysie gouver-
nementale de son histoire, le re-
cord de 21 jours de l’ère Clinton
ayant été battu vendredi. La mise
en sommeil d’une partie des servi-
ces fédéraux américains touche
environ 800 000 fonctionnaires
depuis le 22 décembre.

Le Secrétariat d’État à l’écono-
mie (SECO) indique que les activi-
tés liées à la sécurité (surveillance
des frontières, armée, sécurité aé-
rienne, douanes) sont exclues de
cette paralysie du gouvernement
américain. «Les effets sur les acti-
vités d’exportation des entrepri-
ses suisses aux États-Unis de-
vraient dans un premier temps
être limités, bien que des retards
soient signalés. Les opérations de
dédouanement sont déjà plus lon-
gues», souligne Fabian Maien-
fisch, porte-parole du SECO, à
AWP. Il ajoute toutefois que si la
mise en sommeil des services fé-
déraux devait se prolonger, de
nouvelles perturbations pour-
raient avoir lieu, touchant l’éco-
nomie américaine puis les expor-
tateurs suisses à leur tour.

Des entreprises confiantes
Du côté de Novartis, un porte-pa-
role a précisé à AWP que «pour le
moment, il n’y a pas d’impact sur
nos demandes ou notre travail

Le blocage budgétaire 
américain ne perturbe pas 
les sociétés suisses actives 
aux États-Unis

Le «shutdown» influence 
encore peu les entreprises

Le chiffre

3,6
Telle est la hausse prévue cette 
année, en pour-cent, du nombre 
d’immatriculations de voitures 
neuves en Russie. Il s’agit dès 
lors d’un brutal ralentissement 
de la croissance sur ce marché, 
après une augmentation de 
près de 13% l’an dernier, selon 
l’Association of European 
Business. Facteur non négligea-
ble, le poids de la TVA russe est 
passé de 18 à 20% à Nouvel-An. 
À cela s’ajoutent de nouvelles 
sanctions occidentales, liées au 
conflit ukrainien. ATS

Foi dans la presse
Projet Le groupe de presse 
américain MNG continue 
d’investir en force dans le 
papier. Il a proposé lundi de 
racheter Gannett, éditeur du 
seul quotidien national généra-
liste, «USA Today», mais aussi de 
plus d’une centaine de médias 
locaux aux États-Unis, pour 
1,36 milliard de dollars. MNG 
possède déjà plus de 200 
journaux aux États-Unis, dont
le «Boston Herald». AWP

Risques persistants
Informatique «Le risque de 
piratage informatique augmen-
tera encore largement pour les 
entreprises cette année», 
prévient Sonja Meindl, spécia-
liste en cybersécurité au sein du 
développeur Check Point. ATS

Automobile
Puissance et 
nostalgie au
Salon de Detroit
Le Salon automobile de Detroit 
s’est ouvert lundi sous le signe de 
la nostalgie. Ford et Toyota 
doivent ainsi redonner vie à deux 
voitures sportives, la Mustang 
Shelby GT 500 et la Supra, pour 
célébrer leur héritage. Les 
organisateurs ont néanmoins 
respecté la tradition, avec un 
coup d’envoi voué à l’attribution 
des titres de voitures de l’année: 
la berline Genesis G70 l’a 
remporté dans la catégorie 
compacte, la Hyundai Kona dans 
celle des utilitaires et la camion-
nette à plateau RAM 1500 dans 
celle des pick-up. AWP

Montres

L’horlogerie veut séduire 
la génération digitale

C’est un espace cool. On peut 
même y faire un peu de taï-chi avec
l’un des deux robots Pepper qui 
gèrent l’accueil, c’est dire. Le LAB,
nouvel espace proposé par le Salon
international de la haute horloge-
rie (SIHH), lance des passerelles en-
tre les honorables maisons et la 
technologie. Les exportations 
(+7,1% de janvier à novembre) con-
naissent une croissance mesurée, 
mais la Chine repart. Et la Chine, 
plus que toute autre région peut-
être, ce sont les millennials. Des 
digitaux. Qui nécessitent un nou-
veau langage et une nouvelle philo-
sophie. D’où le LAB, où l’on vous 
fournit des explications revêtu 
d’une blouse blanche de savant.

Changer l’état d’esprit
Au-delà des collaborations concrè-
tes, il s’agit aussi de «décloisonner
les esprits», explique Mathilde 
Grosgogeat, du groupe Richemont,
préposée à la démonstration de la 
machine à tricoter japonaise Shima
Seiki, capable de vous mitonner en
un temps record un gant, une cra-
vate ou une robe d’un seul tenant,
sans coutures. Le rapport avec les 
montres? «Aucun, rétorque-t-elle, 
hilare. Ce que veut montrer cet es-
pace, c’est que la haute horlogerie
ne doit pas craindre d’aller puiser 
ailleurs, dans des domaines qui 
n’ont peut-être, a priori, rien à voir
avec son essence propre.» Un peu
plus loin, d’improbables alambics 
composent la machine à cocktail 
(vodka, sirops, colorants) bricolée
par les étudiants de la HEAD, qui 
n’offre que peu de points com-
muns avec les établis de la vallée de
Joux, si ce n’est qu’elle exige beau-
coup de patience pour un résultat 
de grande qualité et de faible vo-
lume.

Les marques recourent pour-
tant beaucoup plus qu’on ne le 
croit aux nouvelles technologies, 
«mais on ne le sait pas, car elles 
communiquent encore peu sur ce
point et renvoient donc une image
un peu désuète dans l’esprit du 
grand public», analyse Raphaël Ly,
de la Fondation de la haute horlo-
gerie (FHH). Une partie du LAB 
présente des inventions sans rap-

L’avenir de la haute 
horlogerie passe 
par les nouvelles 
technologies. 
C’est le message 
délivré au LAB, 
nouveauté du SIHH

Ivan Radja

port avec la montre, mais la moitié
des stands y est étroitement asso-
ciée. La FHH justement en profite 
pour présenter le Watch Index. 
«C’est en quelque sorte le Shazam 
des montres, poursuit-il. Une fois la
montre photographiée, une appli-
cation délivre son historique, les 
modèles similaires et sa disponibi-
lité en fonction des stocks.» Elle 
sera bientôt disponible pour les re-
vendeurs, et peut-être, dans un se-
cond temps, pour le grand public.
L’application sœur, déjà fonction-
nelle, s’appelle Watch Live, et déli-
vre toute information utile sur huit
marques du groupe Richemont, y 
compris ce qui est véhiculé par les
réseaux sociaux.

Les mini-IRM pour garde-temps
font la fierté de la marque Roger 
Dubuis. La montre, placée dans un
coffret spécial muni de détecteurs,

qui analyse les vibrations par télé-
métrie, signale les défauts éven-
tuels et l’adresse de la boutique la 
plus proche. Concept similaire 
chez Cartier, dont l’application 
«Live Diag», qui équipe toutes ses 
boutiques, trace la signature acous-
tique de la montre. Un appareil la 
démagnétise en un clin d’œil si le 
problème vient de là.

Univers complémentaires
Chez Jaeger-LeCoultre, on plonge à
pieds joints dans l’essayage virtuel.
Il suffit de photographier un brace-
let souple passé au poignet, puis de
choisir sur l’application correspon-
dante le modèle souhaité pour voir
s’il vous sied. Imparable, surtout si
l’on achète sur plateforme, le dé-
faut de ne pouvoir essayer des piè-
ces onéreuses étant ainsi con-
tourné. Plus traditionnelles, mais à

l’avancée de la technique en ter-
mes de matériaux, signalons Pane-
rai et son nouveau «verre métalli-
que», un alliage «amorphe» inraya-
ble et capable d’absorber les chocs,
ou IWC et son «ceratenium», une 
recette secrète à base de titane, dur
comme la céramique, mais incassa-
ble, dévoilé en grande première.

Le LAB démontre que la rencon-
tre de plusieurs univers est désor-
mais la règle en horlogerie. Sur ce 
point, l’«Artisanat augmenté» pré-
senté par Richemont, en partenariat
avec l’EPFL, est édifiant. Le savoir-
faire des artisans (graveurs, 
émailleurs), associé à la simulation 
de matière grâce à un manipulateur
à retour de force (on «sent» littérale-
ment dans son bras ce que l’on 
opère à l’écran), le tout relié à la tech-
nologie laser, constitue sans doute la
clé du futur pour l’horlogerie.

Le LAB, une tentative du Salon international de la haute horlogerie pour décloisonner la branche.

Ressence parie sur la montre hybride
U Pour Benoît Mintiens, les 
«digital natives» sont déjà 
majoritaires. «Ils sont 40% de la 
population mondiale, et plus de la 
moitié des clients de l’horlogerie.» 
Sa marque de montre s’inscrit 
dans ce constat: de la belle 
mécanique, mais hybride, où le 
rouage voisine avec le 
microprocesseur.

Le modèle présenté au SIHH 
se distingue par sa e-crown, ou 
couronne connectée, qui ajuste 
automatiquement les fuseaux 
horaires. Et elle se recharge avec 

l’énergie solaire, ou au moyen 
d’une lampe spéciale. «Le jour 
où j’en ai eu assez de sortir mon 
téléphone pour avoir l’heure 
exacte, j’ai compris qu’il fallait 
totalement repenser le produit, 
et même le concept de montre.»

La e-crown ne porte même pas
le nom «Ressence». Car «les 
nouveaux clients ne veulent plus 
seulement une marque, mais 
avant tout un objet qui offre 
l’émotion de la mécanique 
et la fiabilité de l’électronique».
I.R.

La 
Type 3 
de 
Ressence. 
35 500 fr.

L’Occitane
Grosse 
transaction dans 
les cosmétiques
Le groupe de cosmétiques 
L’Occitane, coté à Hongkong 
depuis huit ans, s’apprête à 
absorber la marque britannique 
de produits de beauté Elemis 
pour 900 millions de dollars 
(presque autant en francs). Il 
s’agit de la plus grande acquisi-
tion entreprise par la société qui 
avait vu le jour en 1978, dans les 
Alpes-de-Haute-Provence. 
Fondée pour sa part douze ans 
plus tard, Elemis est une marque 
de soins de la peau haut de 
gamme prévoyant d’atteindre un
chiffre d’affaires de 140 millions 
de dollars cette année. AWP
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